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relre tou< les ans à la ville Il Kleinzeil, pour y assister à la procession de
la FPte Dieu, et toiujouîrs, dans ces voyag s, elle amenait avec elle son ein-
thîat inique, Marie, âîge actuellema'it de nteuf irs.

eL'annic dernière, cellc enfit s'égara -à einzéll,pendant la procession,
îî. mre, malgré les rec herches les plus minutiticses, ne p ut parvenir à la

retrolil.erý
Le 11 duî p rLscit mois, lorsque Mne. Wsuresvlesky suivait la proces-

.dioni (le la Fête-Dieu, à'Kleinzie tl, elle entendit les cris d'une enfant dans
leîqtels elle crit rêconinaitre la voix de sa fille ; saisie l'une vive émut ion,
elle se préila instinclement vers le lieu d'où provenaient ces cris. Elle y
trouva en% ufut son entlinî, nais dani quel nlligeant étal ! la malheureuse

etite fille tai avelîg!e, et les orbites le s-s yeux entièrement vides... Elle
était en laillons. noire le malpropreté, et elle tentait à la main une petite.

üeuelle dle bois qu'elle tendait aux passants pour rerevoir l'annîòîe. Der-
*;ire la petite se irivnit fue vieille feinnie qui, aussitôt lire lmne. Witrew-
lewsky voulut parler à Penifant, la repoussa bitusquemenit en disanit que celle-

ili appanrieihit.
L-1 muère répondit à haute voix que c'tlait son enfant et qu'elle la repre-

)sit ; un igeit de polie intervint, et, griee à la l'ole, qui cmpóchnit la vieille
fiiinie de s'ènha nper, celle-ci fut nirèie et condlite avec \lme. Witrev-
iewsky et heefant, chez le bailli de Kleinzell.

- Ce magistrat init-rrogna la vieille, qui d'aliord déclara qu'elle avait trouvé
lenfant aveugle sur la voie -publiie ; qu'elle !'avait recueillie, et que plus
tard, se truvant dans l'mdigence, el!c a .onduiiait avec elle pour la fiire
mndi (lier pour luut its Ies deux ; lnais, preszsée par les qtiestions du magistral,
cette femnte a avouuLe que lors de la procession de la -Fète-Dieu, en 1845, elle
avait attiré l. llePenit, lui avait arraché les yeux avec lin couteau, pour

.ppeler la commisération sur 'inifortiiiue petite fille, et ainsi recueillir d'a-
iandanties aumuu

SCette horrible m'înrTe est une anucienne domestique, qui se nomme Mar-
zIuerite Flititnîer. Elle est originaire le la Moravie et âgée de soixante-sept
a ns.

" L'alihire s'insîtruit ave. la plus grande activité. Lai peine que nos lois
intligeit pour le crime dont Marguerite Flitner s'est rendue coupabc est
elie d'ètrc rouée'vive en conrneiçant par les extrénites inféricures.

Univers.
EGYPTE.

-Les travaux du barrage -du Nit se poursuivent jour et nuit. Vingi-cinac
ionmmes y sont constammîent employès.Lorsque ce mngnifique ouvrage sera
!erminiîé, le vice-roi s'occupera probableient d'un chemin le fer entre le
Vnire et Aley:nndrie.

GUlaRN(ES EY.
De la gré/ cnfjuillet ci Guecrncs-.-Dimîancle matin (5 juillet), :près

une lîateur étutîflirte île quelques jours, uîn orageLc est suîrvenîî accompagne
dl'uei cluitie de grèle sans exemple dans cette ile, à cette époque île P'iu nnée
ies grélonts étaienît en genéral aus-i gro, que des noisettes dans tes envirors
de la ville ; m1ai- on nous rapporte qu'à St-Martin et le long île la côte dui sid j
uts étaient gros comme les leufs île pigeon. 'Plisieuîrs carreaix île vitre, ont
été brise. Il est lieuîroux de pouvoir anjotîler que les domî rnages aux récoltes

nit été pvu conuidérablra. Depuis IS2G. înous n'avons pas eu unîe chaleur
égale à celle que noi- avani cet été. Ilorage de limîanc'he -'e 5t fait sentir
ci Anglterre, ei Iriaide, enî Ecosse et dans plusienri dépa'tements en
France. Les dêgats sont immenses. G. de GuerncsL'y.

Augîi stin et le Grand-Chicot; et il n'y alra que la propret6-et le bon ordre
tles champs qui pourront déeider le la gratification dles rix.

L'avoine dlonit il n'y a pas une grande quantité de semée promet aussi une
bonîne récolte.

Les pois, selon nous, n'ofrent que l'espoir d'une récolte médiocre surtout
dans les terres flirtes le long de la petite Rivière d.i Chêne et dans la naroisse
St. Benoît ; nitos prendrons la liberté le conseiller aux cuîltivateurs de' ces
places île se procurer pour 'année prochaine quelq'utes barils de plâtre d's
isles île la Mingdeleine, (cc qui rie leur coûtera quire peu) et ils s'en trouve-
ront réconpensés par 'accrossement de leurs mîissons.

Nouîs n'avons vu que très peu île patates, île navets et de blé d'inîde, mais
en général ils ont une trè- helle apparence.

Nous avons cté mortifiés d'observer, durant notre visite, le peu île cas que
i'on1 ait partout des engrais, d'après lanéglgence avec bIquc:le un les met
-iur les prîtiîrages ; dans la plûpart des endroits îls sontjelés en 'tas, et si les
pourceaux i'ont pas la prévenance de les étendre, il est probable que- les
maîtres ne le feront glue juste assez pour laisser paýser leuîr charrue, et la con-
ýzéqucncc sera que l'année pro<ihtine il n'y aura que chiardons et mauvaises
herbes sur les alnas de finier, :nndis lie le reste deYchnamps sera aussi mai-
gre qu'avant. Nouis recommandons donc aux cultivateurs, qui ne peuvent
employer leur engrais le printeim, île le mettre tout en tas dans un champ
pour ne l'étendre que lautonite, n'oubliant pas de labourer P'autonne et le
printens.

Noiîs-avons aussi été mortifiés le voir plusieurs cultivateurs canadins se-
nir en blé et en orge des terres engraissées qui n'avaient pas auparavant été
semîées en herbe (mil),ttandis ue de vieille prairies ne-promeilaient qu'une
chétive récolte le foin, qui si elles eussent été semées, eussent ibondé en
toute espèce de grain, et que les terres fortes mises ci prairies eussent pro-
1dfrit trois fois plus de fîinî que les vieilles.

Nous prendrontîe aussi la liberté d'observer que dans beaucoup. de paturages
les charnons abondent d'une manière extraordinaire. et nous con-eillons à
ceux qui en ont de ne pas négliger de les faucher. Nîous avons été particu-
liérement frappés d'un très beau champ île chardons cultivé parun fermier
er'opéen.lls étaient en, état d'être moissonnés ; iuel usage veut-il en faire '
lui seul le sait

Dans le cours de notre isite, nous avons éprouvé une grande satisfaction~
en examinant la manufacture (o machine à fromnge) de .L. W Inglis de
la Grando-Frenière où nous avons vu un (stokle fromage qui aurait fait
honneur à tun cultivateur de Chcsshire et qui méritele plus grand honneur à
m. Inglis, père, sous la direction de qui nois croyons cette manufacture. '

Nous nrenons cette ocp.'ion pour adresser nos remerrimens afFectueux- au
révérend M. Paquin, (président , et~ aux habitans en général pour la ma-
nière cordiale avec laquelle ils nousi ont reçus, et en leur souhaitant beau.
coup de succès dans leurs efforts pour avancer l'art de l'agriculture, noug
demeurons Ictirs très humbles et

obéisua ns serviteurs.
J.AES CLARcK,
Aucus'rtx LEM.r,

FRAxçoIs DuBois.
Par ordre du comité,

G août 1S-G.
13. GLOBEiNSKY,

Sec. Soc. ./Jgr.
.Alinerve.

®z--- V A R I È T f S.
A G R CUI. TU R E . - LES ROSES.

rr. rapport J'àu-ricidiurefi à .essînE PMUIx. présidlnde la '2de So- Ces belles futurs, emblême du plaisir, mnrquent aussi sa courte
cieté u. Comté au Lic des Deux-.llontognes, éîal/ie à Si. Euslache e h . Oi peu- dire dIe la beauté ce que MatLuERBm disait d'une
juinl I 1-l46, Par /es Juig's soussl> nx.s j f

Lesjues tppointés pour inspecter les moisrons dans la division Est du lle était du ce monde, où les plus belles choses
lseux-.ontagnes prenieit la liberté dans leur rapport, de lé icitor Ont le pire destin:

les cultivateurs sur la belle apparence îles noissons en général dans leur bcau Et rose, elle a vicu ce quevivent les roses

Le f îin (qutii est prt à tre fu i'lî cst partout bien aii-dessus de la int c L'espace d'un niatini.

cliocreté, et nous avons été très omibarrassés à décider à qui nilods devions Le cslèeb romande ina Ros', qu lit les déices de t cour- de
accuirder le prix. i P nrEEE., semble avoir été crit que pour nours nppredre

La roiîssoni île l'orge est aussi très belle, et à très peu d'excelptions près I comltien il est dangereux d'écouler un séduicteur . . . Ce roman
est partout nette île maueises herbes. ' versifié fut coinposé eut 1260. par Guillaune DE LonX1s. et terminé

I.e seigl1. dont nous n'avons pas vu beaucoup oflre utnc très bonne récoite. quarante ans après, par Jeun D N
Noius nvons été mortifiés de voir que pluirs cultivateurs (poissés sans

Julîîe p1r un priniteis précone et la beauté lde la saisoi), ont semé n egran-
du quantité île blé île bonne leure ; et nous craignons que ce blé tc soit très
endommnuag par la mtohe, qu'iu ol ervation attentive nous a 1lIit udéeou-
vrir cii grand nombre danis tots les champs ; mais nous sonaes portés à es-
pérer que le dommag' ne sera pas îi grand qu'on ne s'y atendlgéinèraleient.
La raison qu'on donnait poti avoir semé île bonne heure, est qu'en retardant,
ex hna'ps se couvrent d'iterhes: Nous prenons donc cette occsion n de

î:ouîeileir à ceux qui veulent entsemener leur terre cn blé, de labourer aussi
légèrement que possible la surlce îe leurs champs l'autOmnc. et le les la-
bouirer île hunne heure le printemtus aussi pen de tens que possible avant la
semunen ci.

Le blé semé tard, et il V en a nut1si eu beaucoup, pronet utnle moisson très
abîundante, paiitilièreient dlats la Gratîdc-Frenière, le Petit- Brûlé, St.

.AtmnAle rose, au lever de Paurore,
Un iessaini de zéphirs badine autour de toi

Chacun 'eux jure qu'il t'adore ;
Chacun d'eu:e te promet ue éternelle foi.
.Mis le soleil, en se couchit lans l'onmde,

Voit l leurs tendres soins succéder' le iépris
La troupe ingrate et vagabonde

.Dseric sans scrupule nvec ton coloris.
La puieur doit défendre la beauté conie l'épine défend la rose.
Ohij.t d'atnmruîr et de philoîsophie, dit Bernadin DE St'rr P<ERRE,

Votez la rose. lorsque sortant des fentes d'un rorer humide, elle
brille sur sa propre v'erdur'e, que le zéphir la balaince sur sa tige
hérissée d'épines, que l'aurore la couverte de pleurs, et qu'elle ap


